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Pour certains, Hitler, Mein Kampf, les camps, tout ça n'était que de la bibine. De l'artisanat. On devrait pouvoir 
faire beaucoup mieux. Il y a dix ans à peine paraissait en France une feuille nommée Europe Action, où le 
racisme bête et brutal s'étalait, sans aucune tentative de justification, sinon celle du mythe d'une « Europe » pure 
génétiquement, bref : peuplée d'aryens. 
 
On pouvait y lire de bien savoureuses définitions : « Honneur : mot intraduisible dans les langues non 
européennes. » « National-socialisme » : « A côté d'intuitions géniales, ses erreurs ont entraîné sa perte, entre 
autres son « racisme romantique (non scientifique). » Enfin : « Parachutiste : symbolise les vertus viriles et le 
réflexe vital de l'homme européen. » On n'en finirait pas de mettre des (sic !). 
 
C'était tellement gros, pour la France des années 60, que cela passa presque inaperçu. Il faut trouver mieux, 
pensa le rédacteur en chef d'Europe Action, Fabrice Laroche, alias Alain de Benoist (entré depuis à Valeurs 
actuelles). 
 
À plusieurs, ils mirent sur pied une officine, « G.R.E.C.E. », qui publia rapidement une luxueuse revue : 
Nouvelle École. La réussite fut dans le choix du comité de patronage. Un tas de braves savants, pas nazis pour un 
rond, mis en confiance par la caution scientifique qu'on leur présentait, acceptèrent. C'est ainsi que des 
collaborateurs de la revue scientifique la Recherche se sont fait piéger, ainsi que Thierry Maulnier, Jacques 
Monod, prix Nobel, etc. 
 
Il n'en fallait pas plus aux gens de Nouvelle École, dont le but était (et demeure) de poursuivre ce qu'ils faisaient 
à Europe Action, mais en l'englobant, en l'engluant dans une confiture scientifique (à la limite du pseudo), et 
avec la caution de savants « irréprochables » (Jean Rostand, lui aussi, a marché...). 
 
Le but : tout d'abord prôner la supériorité de l'homme blanc. Dans Europe Action (6-64), un certain Fournier 
écrivait : « Notre patrie c'est le monde blanc, parce que nous considérons comme nos compatriotes tous ceux qui 
nous sont assez proches par l'hérédité, pour que l'idée de les voir s'allier à notre sœur, à notre fille ou à notre 
nièce soit admissible... » Le même écrivait, mais dans Nouvelle École cette fois (4-68), faisant un rapprochement 
entre les cosmonautes russes et américains, élite du « monde blanc », nos « demi-dieux » : « L'Amérique 
n'envoie pas vers les étoiles les fils d'esclaves, et la Russie garde ses Kalmouks aux frontières... » Mais la pierre 
d'achoppement de Nouvelle École, sa raison d'être, c'est l'eugénisme : l' « amélioration » de la race humaine en 
agissant directement sur sa reproduction. 
 
À Nouvelle École, on se garde d'être direct. Tout d'abord, pour ne pas trop se mouiller, on se sert habilement de 
citations, pour protester contre la « dégénérescence de l'espèce humaine » et « l'augmentation du nombre des 
tarés ». Les classes sociales « inférieures » sont englobées du même mépris que les « juifs » et les « métèques » 
par les hitlériens. On amalgame sans être gêné les « anormaux biologiques », la « lie de la population » et le « 
prolétariat révolutionnaire ». 
 
Après ça, on se dit qu'Hitler était mal renseigné. Il est vrai que son racisme était si « romantique »... Au moins, 
quand le « G.R.E.C.E. » se réunit, comme dimanche, à Paris, il se fait protéger par Ordre Nouveau. Pas très 
courageux, ça, monsieur Fabrice Laroche. Et très maladroit ! 
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